
La Qéographi* officielle en Angleterre. — 
On a souvent pla isanté les |ourual is tes 

qui p r e n n e n t le Pirée pour u n h o m m e . 
Bien q u e généra lement les b u r e a u x de r é ­
daction soient pourvus de dict ionnaires géo­
graphiques ou au t re s , su r lesquels il suffit 
de je ter un coup d 'œi l , ou p o u n a i t excuser 
ce* erreurs en les rejetant su r la préc ip i ta ­
tion d u n travail quo t id ien , souvent fait à 
la hâte lorsque vient l 'heure de met t re sous 
presse . Mais q u e dire d ' u n minis t re des 
affaires é t rangères proposant u n trai té , que 
l'on doit supposer élaboré avec soin et de 
manière à écar ter toute difficulté pour l 'ave­
nir , et commet tan t des fautes de ce genre 1 

C'est cependant ce q u i vient d 'arr iver au 
Foreign-Office. 

D a n s k ccrrespondance officielle é c h a n ­
gée en t re l 'Angleterre et la Russie a u sujet 
des l imites J e la zone neut re ent re les pos ­
sessions des deux puissances dans l 'Asie 
centra le , et qu i a é té publ iée samedi , il 
exis te u n e er reur assez s ingul iè re . Il est 
dit que l 'Oxus formera la l imi te nord du 
B a d i k s h a n et d u W a h a u , deux provinces 
de l 'Afghanis tan . Or, ces d e u x provinces 
s 'é tendent précisément au nord de l 'Oxus 
j u s q u ' à la chaîne des mon tagnes du Kara -
g h i n . 

La phrase su ivante est ext ra i te t e x t u e l ­
l e m e n t de Y Année terrible de Victor Hugo : 

tDescendrel c'est en t re r d a n s l ' ignoré ter­
rible-, comme monter c'est s 'apercevoir que 
l'on descend : rien de redoutable comme les 
choses auxquel les on n ' a t t e in t q u e par u n e 
descente (T)i 

Si vous trouvez que ce n ' e s t pas clair , 
demandez des explicat ions à l ' a u t e u r . 

"\TQT*\ é t é s 

LE FILLEUL DE BEAUMARCHAIS 
VI. — (Suite) 

Lr. taeliup c o m m e n ç a . . . Assurément , 
depuis 1788, l ' au teur avait eu la temps de se 
blaser su r l'effet de son l ivre . P e n d a n t les 
dernières saisons qu i précédèrent les graudes 
catast rophes, d 'augustes suffrages avaient 
ratifie l ' admira t ion des lettres et l ' empres­
sement du pub l i c . Les échos de Triauon 
avaient redit Hs paroles louchantes do 
m a d a m e de la Tour : les plus beaux y e u x 
de Par i s et de la province s 'étaient mouillés 
de larmes en suivant les traces de Virginie 

d a u s le sentier des Pamplemousses , en 
re l isant la scène p a t h é t i q u e des a d i e u x . 
Bernardin de Sa in t -P ie r re , en u n mot , qu ' i l 
fût van i t eux ou modeste , avait p u épuiser 
tou tes les jouissances de l 'amour-propre ou 
même d 'un sen t iment meilleur; et cependant 
il n ' aura i t pu être insensible aux émot ions 
qui agi tèrent lo naïf auditoire à mesure que 
se déroulai t ce chef-d 'œuvre de grâce virginale 
et de fraîcheur pr in tan ière . Geneviève fut 
conquise dès les premières p a g e s . I m m o b i l e , 
les y e u x h u m i d e s , les mains jointes sur ses 
genoux , sa double matern i té croyait se 
reconnaître d a n s ces deux mères un i ssan t 
leurs joies et leurs peiues et couchant leurs 
enfants dans le même berceau . Quand le 
lecteur arr iva à cette phrase de madame de 
la Tour : « Mon amie , chacune de nous aura 
deux enfants, et chacun de nos enfants aura 
deux mères ! • Geneviève se tourna brusque­
men t vers J eanne , la pi it dans ses bras , 
la pressa sur son cœur; et l 'orpheline,subju­
guée déjà par cet aimable tab leau , rendi t à 
sa mère adoptive toutes ses caresses. Gette 
fois, la glace était rompue; le itéuie d u poète 
t r iomphai t . P e n d a n t deux heures , ces âmes 
pures , ouvertes à ces douces inlluences, 
vécurent en idée sous les bananiers , au 
milieu des bengalis dans une a tmosphère 
où ne pénétrai t aucunedes servitudes sociales 
qu ' imposent les civilisations vieillies. 

Mais comment p iudre le trouble, l 'en­
thous iasme, l ' ivresse, la dou leu r , la pitié, 
qui marquèrent pour Pierre chaque page de 
cette pathét ique lecture ? Sou âge, les pre ­
miers ba t t ements de sou cœur , lui pe rme t ­
ta ient de comprendre et de partager ce qu i 
n 'é ta i t pour J eanne q u ' u n e sorte d'éblouis-
se tneut . Tout ce que Pau l avait ressenti , il 
l ' éprouvai t . Ce langage de la passion sans 
l imites et sans entraves , ces paroles a rden ­
tes où déborde, dans toute sa pléni tude , la 
poésie d u dévouement e l du sacrifice, Pierre 
les avait pensées; il croyait les avoir dites 
avan t de les avoir en tendues . Les ambi t ions 
de P a u l , c 'étaient les siennes; comme lui , il 
aura i t voulu « faire fortune, devenir un 
grand seigneur, faire des actions courageu­
ses, forcer l 'admirat ion des hommes , » atiu 
que rien ne s'opposât p lus à son mariage 
avec J e a n n e . Eu a t t endan t , il s 'agitait sur 
m ehawe,"*et*naiè à grand-peine ses cris, 
ses soupirs et ses sanglots, cra ignant de 
perdre une syl labe , el cependant tenté , à 
tous moments , d ' interrompre lr docteur ,que 
que celte exaltat ion croissante commençai t 
à effrayer. A la fin, lorsque P.iùl , désespéré 

— Finis donc !... Laisse-moi t r a n q u i l l e ! . . . 
Tu es fou! . . . tu me fais mal !... J e ne suis 
pas Virginie , et nous ne sommes pas à l'Ile 
de France I.. . 

Etait-ce u n simple accès de mauvaise h u ­
meur ? une boutade d'enfant gâié 1 la m o u ­
vement de répulsion, presque d'effroi, bien 
na ture l chez une petite fille de onze ans , 

I q u i ne pouvait voir dans cet élan passionné 
j de Pierre que le coté bizarre et violent? 

Douée de cette finess- féminine qui n'attend 
pas le nombre des années, J eanne avait-elle 

I voulu main ten i r la distance et réserver l 'a-
; v e n i r ? Voilk ce qu ' ignoièrent également le 
j docteur , Pierre et Geneviève. Mais l ' incident 
j suffit à leur gâter tout le charme de cette 
| lecture de famille. P ier re se rassit d 'un air 
i désolé: Geneviève, aussi effrayée de l 'explo­

sion qui ne lui laissait plus de doute , qu 'a t -
: tristée de l 'a t t i tude de J eanne , n 'écouta plus 

que d 'uue oreille d is t ra i te . .M. Berval , pareil 
a u x acteurs qu i sen ten t fléchir, au dénoû-
meo t , une pièce applaudie au premier acte, 
perdit presque contenance. Le récit fit n a u ­
frage connue le Saint-G'er-an, et ce t r iomphe 
du sen t iment , comme on disait alors, faillit 
se te rminer par une déroute . 

Mais le docteur était d'origine bre tonne et 
d 'un nature l fort en t ê t é . 11 compii t q u e , I 
malgré son âge et son expérience, il avai t j 
imité, les soldats novices qui font feu trop J 
tôt nu début d 'une batai l le , et, pour réparer 
ce qu ' i l appelait sa bévue , il se mi t en quête 
d 'un nouvel expédient . Que fallait-il à • 
Pierre , pour le faire agréer par fa î t ière or- j 
phe l ine , à défaut de cette uoblesse de race 
que l'on ne pouvait lui donner ? Une s i tua ­
tion dans le monde et a n nom sonore, e n ­
touré d 'une auréole de célébrité. Dans le r o ­
man de Paul et Virginie, un passage l 'avait | 
f rappé.Paul , s 'épuisanl à chercher un moyen I 
pour s'élever au-dessus de sa condit ion, dit 
au vieillard qui essaye .le l 'apaiser : « J e 
=erai si exact dans mes devoirs, que je nié- I 
ritarai d'être adopté par . lelque grand per - j 
sounago.»—Adopté ! se dit M. Benral ; pour -
quoi pas ? Moi, je ne suis pas asseï célèbre ; j 
on m'a oublié , et mon nom d'ail leurs est 
trop p l é b é i u . . . Mais il existe à Par is u n 
h o m m e qu i . en consentant à être le parrain 
de Pierre Goudard , n 'a pas p ié l endu , j ' a i m e 
à le croire, s'en tenir à une simple formalité. 
11 ne peut avoir oublié le dévouement fana­
t ique cTE lis tache, ni celle espèce de pa te r ­
ni té idéale que lui préparait l 'enthousiaste 
barbier , quand il voulai t , malgré sa femme 
et son curé, donner à sou fils le nom s y m ­
bol ique de F i g a r o . . . . Les obligations de 
par ra in , dout l'a détourné, j u s q u ' à ces der ­
niers t emps , sa fâcheuse passion pour les 
affaires et les aventures , rien ne l 'empêche 
de se souveuir a u j o u r d ' h u i . . . . Si j ' a i bonne 
mémoire, il est- mon a i n e . . . . pas de beau­
c o u p . . . . soixante-sept ou so ixan te -hu i t 
a n s . . . . Le voilà revenu de ses voyages,reposé 
de Les fat igues. . (Test le bon m o m e n t . . . . 
M . de Beaumarchais ! c'est un nom qui 
sonne b i e n . . . . fils d 'un horloger, soit; mais 
il n 'en a pas moins l'ait br i l lante figure à la 
cour Il a eu des-succès éclatants ; ses co­
médies, ses Mémoires ont passionné tous ses 
con tempora ins . . . . Les tantes du roi, si pi teu­
ses, si sévères, l ' admet ta ient dans leur i n t i ­
m i t é . . . . J e comprends — sans l 'excuser — 
q u ' u n e jeune personne entichée de préjugés 
nobiliaires refuse de s'appeler m a d a m e G o u ­
dard tout court ; mais madame de Beaumar ­
chais ! c'est tout au t re chose ! 

Nous l 'avons di t . M. Berval était de son 
siècle. Or, au milieu de ses innombrab le s 
erreurs , le d ix-hui t ième siècle a eu un méri­
te, parallèle à ses e r r e u r s mêmes . Il a pi isé 
très-haut les dis t inct ions de l 'esprit , et leur 
a assigné, pour la première fois peut -è t ra , 
pa rmi les puissances sociales, un rang bien 
déterminé, indépendant de la protection des 
grands et des caprices du publ ic . Au moment 
où les aut res pouvoirs se décomposaient «t 
tombaient en ruit ïes, il a fondé sur leuis 
débris le pouvoir "de la pensée h u m a i u e , 
p r o m p t * à conquér i rdans le monde invisible ce 
qu 'on lui refusait encore dans le monde rée.1. 
Un peu plus lard, cette pensée aiguisée, eu 
sophisme ou envenimée par la ha ine s'est 
mi^e à son tour ou service des démolisseurs: 
mais l 'abus qu 'on en a fait n 'ùte rien à la 
diguilé de l 'homme q u i , parti de bis. ' s'élève 
par le travail et le? talent au niveau de toutes 
les inl luences. Ce siècle terr ible e t r r r a r m a n t , 
dest iné à périr pour avoir ,par une contradte-
tion s ingul ière , demandé dea prodiges *le i 
ver tu à celte na ture dont il caressait les | 
vices, a du moins cherché et t rouvé,pour (je* 
spir i tuels déclasses qu 'on nomme les gens de | 
lel tres, la note jus te entre le triste amalga- j 
me d'apothéose et d 'a r i thmét ique qui fait de . 
nos écr ivains modernes des indust r ie ls ou i 
des demi -d i eux , e l les airs de domestici té i 
br i l lante qui , sous le- îègne do Louis X I V . ', 
rendaient si difficile a définir, si aecrss+hie a i r TT 
dédâiu , la position de; au t eu r s le* plu* re ­
cherchés dans le m o u d e . Le grand t^ontJé/ 
disait de Voiture : » Il serait intolérable s'il 

de l 'article s'est mieux dessinée pendant cette 
Semaine. 

Les impor ta teurs , cons idérant que la réac­
tion est suffisante eu ce momont , fout r e t i ­
rer, sans hési ta t ion, toutes les marques pour 
lesquelles les mises à prix- n ' a t te ignent pas 
les cours établis précédemment . C'est a ins i 
que plusieurs milliers de balles sont déjà 
réservés pour p lus t a rd . 

La fermeté des laines supérieures, fines et 
propres, d'Australie se main t ien t bien eu 
raison de leur rareté relative. Les cours pour 
ces genres restent au niveau de ceux de fé­
vrier-mars 1872. 

Les agneaux d 'Austral ie b lancs , fins, 
soyeux et propres, n 'ont pas été abondan t s 
jusqu ' ic i el jouissent d 'une grande faveur. 

Les bonnes scoured lavées à chaud propres, 
ainsi que les meilleurs su in ts de Port-
Philippe, sont t rès-recherchés, et con t inuen t 
d 'obtenir des p ' e ins pr ix . Les laines p lus ou 
moins défectueuses de toutes provenances 
ont été t rès-abondantes dans les catalogues 
de cette semaine; c'est pourquoi les a c h e ­
teurs ne les prennent qu 'à la dernière li­
mi te d 'adjudicat ion. 

On a vendu passablement de nouvel les 
laines en su in t et à dos de Sydney don t la 
mèche est moins poussée que dans la de r ­
nière tonte . 

Dans les nouveaux suints d'Adélaïde, il y 
a des marques u n peu améliorées, tandis 
que d 'aut res sont dégénérées; mais dans l ' en­
semble la fine***, la propre té , le condit ionne­
men t et le classement laissent à désirer. 

Les laines propres du Cap de Bonne-Espé­
rance, et su r t ou t les toisons à dos et en soi ut 
de l'Ouest,sonl en grande demande a u x meil­
leurs cours établis à l 'ouver ture . 

L'afl luence des acheteurs anglaises reste 
t rès-grande. Le concours des é t rangers s'est 
eucore augmen té par des renforts de la F rance , 
d e l à Belgique et de l'AMemagne. Le* ache­
teurs français pour le peigne ont enlevé le 
quar t des Australie adjugés jusqu ' ic i : la 
carde a fait éga lement que lques opérat ions 
impor tantes . 

L 'Al lemagne et la Belgique font peu de 
chose . 

Les catalogues ont compris j u s q u ' à c e J o u r 

67323 balles On offrira encore j u s q u ' à la 
clôture environ 55200 balles des colonies . 

A N V B R S , 28 février .—Laines : Marché cal­
m e . On a seulement vendu 18 balles laine 
en su in t de la P l a t a . 

H A V R E , vendredi 28 février 1873.—Laines: 
Ventes totales : 369 b . 

Les recettes d 'hier a u x E ta t s -Un i s ont en ­
core été faibles ; malgré cela, nous n 'avons eu 
que des affaires bien languissantes aujour­
d ' h u i , et nous ne notons q u e 366 b . dispo 
nibles , majeure par t ie en sortes d 'Amér ique , 
d a n s la pari té du pr ix-courant ci-joint; mais 
ou ne cote pas 2uo b . Madras dans le port 
faites ce m a t i n è 82 fr. 50. 

Il n 'est pas ques t ion d'affaires à l ivrer . 
A terme on est r a i d e e t cette ra ideur a r ­

rête les ache teurs qu i sont à 116 fr. pour 
les moi* âluigiiés que les vendeurs tien­
n e n t 117 fr. On a encore fait du février à 
111 f i . 

Liverpool est ca lme, mais soutenu pour 
disponible, 'àv-ec 10,000 b . de ven t e s . Pas 
d'affaires à l rvntr . 

Manches ter se sou t ien t b ien , et les offres 
en baisse sont repoussées . 

Recettes d 'h ier a u x E ta t s -Un i s 12,000 b . , 
seit 88,000 b . pour s ix jours , contre 91,000 
balles la semaine dernière , et ( ;2,000 b . i l 
y a u n ai^. 

B R K M E , 2G février.—Cotons : Marché t r è s -
ca lme . 

Laines : On a vendu 36 balles diverses 
sor tes . 

N E W - Y O R K , 27 f é v r i e r . — Cotons: On cote 
la classification midd l iug : à \ e w - O r l é a n s , 
19 1/2 cts ; à Mobile 19 1/4 cts; à S a v a n n a h 
19 5/16'cts; à New-York 20 3/4 ct§; à Qalvns? 
ton 17 3/4 cts et à Charlestou 19 1/4 c ts . 

« , , " ' (Gol fe balles 7 .000 
r e c e t t e s . j u l a u l i q u e 5 .000 

Ensemble 12.000 

Total pour 6 jours 87 .500 

Importat ion pour l 'Angleterre 11.000 
t le Cout iueul 4.01)0 

./.~."JTL—~.iiafiemble 18.000 

Total pour 6 jours 76 .800 

du prochain dépar t de Virginie, s'écrie avec j étai». do noire eoudithui . » Il no l 'aurai t pas 
un redoublement d 'amour el d 'angoisse : , d î t de Voltaire, 

dans un monde uou - i « Ah ! vous trouve 
veau à qu i donner le nom de frère, que 
vous ne ma donnez plus !. . . Vous le choi­
sirez, ce frère, parmi dos gens dignes de 
vous nar une naissance que je n e . p u i s vous 

"o f f r i r . ! . . . Mais où formerez-vous une socié­
té p lus a imable que celle qu i vous a ime? 
Comment vivrez-vous sans les caresses de 
votre mère , auxquel les vous êtes s f accoutu­
m é e ? . . . Que deviendra- t -e l le e l le-même, 
lorsqu 'el le ne vous verra p lus à ses côtés, 
à table , dans la maison, à la promenade , où 
elle s ' appuya i t sur v o u s ? . . . « L ' impé tueux 
j eune h o m m e , voyan t Geneviève fondre en 
Lumâi^-ne p u t . p l u s su conteni r . l i s e leva, 
comme poussé par u n ressort, s 'élança d 'un 
bond vers J e a n n e , l 'enleva comme un p lume , 
et la couvran t de baises, i! lui dit d 'une 
vo ix éébuffée par ses pleurs : 

Toi , nous q u i t t e r ! T'-en aller comme 
•Virginie ! . . .Te séparer de m a n i è r e , de ceux 
q u i t-'aiaaênt !... J ama i s ! jamais !... 

A ce cr i , à cette é t re in te , dout elle ne 
pouvai t s 'expl iquer le vrai sens, J e a n n e re ­
devint petite fille, et , qu i pis est, petite 
duchewe . Son émotion, vive et frauche t o u 
à l 'heure , s'effaça pour faire place à une i m ­
pression pénible ; que lque chose comme un 
mélange de malaise p h y s i q u e , de surprise 
désagréable et de fierté offensée. Elle se 
dégagea de l 'é t reinte fougueuse de Pierre , et 
lu i d i t avec le g*st* e t l 'accent d 'un eufaut 
boudaur: 

La suite à demain 

COMMERCE 
D É P Ê C H E S PARTrcuTT**ES DU Journal de 

Roubaix. 
-Londres, 2ê février.- • 

Laines : Aux e m h è r e s les qual i tés âërïétèVs 
par le cont inent sont mieux l eaues . •--• » • 

Manches ter . 28 février. 
Tissus et filés : Marché s la t iouuai re . • 5 

Alexandr ie , 2ii février. 
Cotons: Marché ca lme. O u - c o t e comme' 

su i t : midd l iug 8 3/4d.; n idd l ing fair 9 l /2d . ; 
fair 10 l /2d. ;"ful iy fair 10 ii/8d.; good fail­
l i l /4d. ; fu l lygood fair L i a 12 1/2d.; good 
12 3/4 à 13 1/48; Cotons blancs goôd faftr 10 
3/4 d.; futly good fair i l 1/4d.; le tout coût 
et fret. S u r livraison calme; mars -avr i l l o 
7/16d. fr. à b . Receltes de la semaine 30,000 
cantares contre 30,000 canlares l 'an passé 
pendan t la même semaine, cor respondante . 
Expédi t ions de la semaine 4,500 bal les . 

A v i s d i v e r s . 
L O N D R E S , 28 février 1873. — Avis de M. 

P a u l P ie r ra id , cour t ier . — Laines : La l an ­
gueur persiste a u x enchères de laines co-
luaiai«6{ mais ou peut dire q u e la position 

Rfuluouse, ?n lévrier . 
P B l X i c u U t t A A ' T 

des cotons fabriqués sur la p.lac.e le Mulhouse 
• du -2(1 février V'8J3 

CALICOT ÉCC.U. 
3/4, 90c. G0 p . 16Mstr»aie de 0.32 1,2 0.33 

» ? 0 ^ _ — ». 18 id. 0.34 1,2 0 35 tj2 
'»" •'90 »•- •* «0 id. 0.37 0.38 

» -9TJ » 68 » 9ù id. 0.30 0 40 
- « • - « O ' . J O » 21 id. 0.42 0.431/2 

COTON l-'lfcÉ. 

Qtnîoe»27)*J eu bob., quai, uîclée 3.50 à 3.55 
Tramé CUj38 en eaanefes, id. 3.55 3.65 
Cjiaine ^q2gea .boéoes , t1" qua-

«• • liié Amériq-e pur 3.60 3.70 
Trame 86/38 encacaeltes id. 3.70 3 85 
C1a-ne'30J32 ."' id. le. 3.C0 3.95 
Tra<n« 3tff VO • - 'à. <d. 3.80 3.90 

id; lOrtt i|t. id. 4.— 4.15 
Affairés Ù&pçu plus calmes; prix sans chan­

ge naeo»._" 
-Hèsi&nà lin nb&'chè du Ilacre du ven­

dredi- wt«Uan 24 février au jeudi 
:,:xoi>:'>ri fet fier. 

• P e u encouragé^ par les avis de l ' ex té r i eu r , 
-notre marche/ nous est encore resté cette 
sfiiiia'îne dépourvu d 'animat ion; nous n 'avons 
eu que d s affaires languissantes dans l 'ensem­
ble, et p lutôt calmes au jourd 'hui , malgré 
les faibles recettes signalées hier eu Amér i ­
q u e . A peu près toutes les sortes ont pris 
par i à la demande journal ière ; cependant les 
Biés i lsonl été l'objet d 'uuecer ta ine préférence 
pendant ces derniers jours . Les prix ont été 
généra lement lourds et p lutôt favorables 
aux acheteurs , mais sans baisse sens ib le . 
On a cédé pour tan t des Texas dans le port , 
moitié d i d d l i n g , moit ié low midd l iug , à 
1 1 6 fr. 

On n 'a noté que" peu d'affaires à l ivrer , 
soi t des Oomra fair à 86 f r . , good fair à 80 
fr. 50 par û'avire en charge, et good fair à 
90 fr.pour embarquemen t février par s teamer , 
p l u s vie b . Madras fal ly fair à 82 fr. 50 p a r 
steantac a t t e n d u ; ina ia i i «était , t rai t* ~ 

dernier plusieurs centaines de balles Oomra 
good fair de 89 fr. 50 à 90 fr. par navire 
chargeant , ainsi que des Bengale fair à 60 
fr., qui n 'ont pas figuré à la cote. 

A. terme, on a été faible ju squ ' à hier, 
r emet tan t février à 116 fr. 50 et les mois 
su ivants à 115 fr. 50 Ce mat in , sur le 
chiffre moins élevé des recettes d e l à journée 
d 'hier, on s'est raffermi et l'on' a payé mars 
1 Hi fr., prix auquel il faut voir avril à ju in 
don t on étai t acheteur à 115 fr. 50 sans 
vendeurs Pa r sa position spéciale février 
a ob tenu succesaivemeut 118 fr., 118 fr. 50 
et 119 fr. 

Le marché anglais n 'a offert aucun intérêt 
cette semainç avec des ventes journalières 
de 10,000 b . et 'des pr ix m o u s . Les cotes 
hebdomadaires , reçues ce soir, présentent une 
baisse partielle de 1/16 à 1/8 d . sur celles 
de jeudi dernier . Le l ivrable, qu i avait 
été faible aussi , est venu plus ferme au jour ­
d ' hu i . 

Il n ' y a eu mardi q u ' u n e demande modérée 
à Manchester , les producteurs ne voulan t 
rieu céder au-dessous des pleins p r i x . T o u t e ­
fois, vers la clôture d u marché, le avis froids 
l e Liverpool paraissaient rendre le ton 
légèrement faible. 

Les marchés américains ont fléchi depuis 
hu i t jours et les recettes, à l 'exception de 
celles de la journée d 'hier qui n 'on t été que 
d e 11,01*0 b . , sont resté! s assez foi les pour 
l ' époque. Nous avons -76,000 b . pour cinq 
jours , coutre .75,000 b . la semaine dernière 
et o2,00j> b . en 1872. 

Les avis télégraphiques do Bombay reçus 
cej jours-ci ont. annoncé de la baisse sur 
cette place. 

GRAND THÉÂTRE D£ flOUfiJUX 

Aujourd'hui diniatH-Ju? 2 mars 1873 

Première représentation de : 
U a i ' c e a i i o n l e s • i t l a i i i s « le l u 

l £ t ; p * i l » l i ( | i i c , drame historique en H actes 
par MM. A. Bourgeois et M . Masson. 

MM. M A R I U S , Marceau ; S C \ R T , . \ T . l ' abbé 
Pascal : IL CADINOT, Beaugeney ; M"** A x -
BfcA.ua, Geneviève. 

MM. UELAVOSSIC, marqu is de Beaul ieu ; 
M A X , Fauvel ; DUUIAUX, Bonaparte ; L K -
MAISTRB, père, Kléber ; L E M A I S T R E fils, 
Talma ; V A L E T T E , Robespier re : AxoiiEr., 
Chénier ; L U D O V I C , CaehegrtL 

M"5 A. M A R I H S , Croquet te ; G A M H O T ; Ga­
loubet ; M A H I U S , Cornelia ; M A X , la mère 
Galoubot . 

lo r acte , la fédérat ion. — 2* acte, l*asile 
d u p r ê t r e . — 3° acte, les blancs et les b leus . 
-"-4° acte, Marceau en V e n d é e . — 5° acte, 
la prison de N a u l e s . — tî1" acte, la maison de 
Robesp ie r re .— 7" acte, la mort de Marceau. 
— 8e acte, les funérailles. 

• I B r r l r n m l e t »•"'' R a t o n , vaude­
ville eu un acte de M. L. Thibous t . 

M. IL (JAniNOT, Arch iba l ; M" , , s M A J U U S , 
M"10 Ber t rand; M A R T H E , M"9 R a t o n . 

Ordre d u spectacle : 1° Marceau ; 2° 
M"10 Ber t rand. 

Bureaux à 5 h . 1/2. 
Rideau à 6 heure*. - - • 

B r m a i n lundi : € a r t « n t h e , d rame his­
tor ique en 6 actes,et la M a e i é e t i n m a i * -
t l i - s r r a s . 

J e u d i : l s e p r é s e n l u t i o i i e x t r a o m l i -
i t u i e e . au bénéfice de .%•'"-'•.-%. l l a r i i i * . 

Caisse commerciale 
D E 

d e l ' O I S i : e t « l u M O R D . 
Etablissement de comptoirs cantonaux et 

d'arrondissement, gérés par des Directeurs 
particuliers à appointements fixes, pour 
l'escompte du papier de commerce. — Comp-

• ta-ir à Paris pour les fonds publics. 
t a p i t a I s o e i a l : l O O O O O O d e f r . 

Société créée su ivant acte passé devant 
M* Duorns, notaire , à Creil (Oise). 

.Actions de 500 francs payables par qua r t s , 
le premier qua r t en sousenvan t . 

Contrôle sérieux par un conseil de sur­
veillance nommé en assemblée généra le . 
Conseil d 'escompte par tout où les intérêts 
sociaux sonl e n j e u . — Toutes les garant ies 
but été accumulées dans les s ta tu t s . 

Comptoir à Par i s des valeurs mobil ières 
pour les c'ients. qu i désireat voir leuia i n t é ­
rêts représentés sur place, tous les jours , à 
l'effet de vendre en hausse , reprendre en 
baisse, faire d s reports , vendre îles pr imes, 
et leur assurer ainsi des bénéfices cer ta ins 
et mul t ip les , en les faisant profiter de toutes 
k s f luctuat ions d u marché , comme s'ils y 
étaient e u x - m ê m e s ; les bénéfices sont donc 
augmenté* do deux opérat ions, au jourd 'ku i 
inséparables. 

Ouver tu re de d é d i t aux ac t ionna i res et 
avantages part iculiers aux premier* sous­
cr ipteurs . 

S'adresser au Directeur général , au siège 
social, à Creil, pour souscrire et pour d e ­
m a n d e r des Direct ions de compto i r s . 3422 

Do la < ; i u > r i s o n i n i n r t l i a l r des 
I K é t p é e i s s e m e u t s de l 'Urètre el de leur 
complicat ion; Rétention, Gravelle, Catarhe, 
A/faiblissements, e tc . , par le docteur R O C H O N 
{du Rhône) élève de service spécial de l'Hô­
pital Necker. — 1 fr. 25 f° sous double e n ­
veloppe chez Dentu ,éd i teur ,ga ler ied 'Or léans , 
Pa r i s , et tous les l ibraires . H 5 9 

.«•-

es. (ytrrofot à COt/on.. 
«toi'io en «ctÀvuiut,MMMpaal o œ 
*«.-•> i i u u u J, i l ' ( ' p a W i U W i v M i « « U L > . 

i / touA'et le e u e t e wiafcl \UJ*0 
copt/j-n/ même ua rrwù <W»*ï ' ' erréhuti' 

t l î cv tu*tu> Ce,* f i l ipe t ie to . 

Dépôt à la librairie Alfred Reboux. 

ANNUAIRE HE L'AKUONIllSSLMNT 
p o u r 1%Î«I 

p a r R A V E T - A N C E A U 

. Librair ie A L F R K O R E B O U X , rua-Nain, 1 

Première Communion 
GRAND ET BEAU CHOIX. 

de 
L I V R E S D E P R I E R E S 

IMAGES, CROIX, MÉDAILLES, CHAPELETS 

Librairie »LFBEO REBOUX, rue Sain, 1, Ruulaix. 

DENTS ET DËrWÏËRS 
P K R F H l i O M E S 

facilitant la prononciation et la mat iscalmu 
ne nécessitant aucune extraction de racin i 
etse posaut sans aucune douleur . 

S n e e é s g a r a n t i . 
DENTS cl DENTIERS, système Ainéricaii 

S A N S R E S S O R T S 
Spécia l i té pour la conservation des den t s 

malades par la maliscat ion. 

IIALLEli-ADLEIV 
D K V r i S T E 

06, rue d'Angleterre, à LILLE 

ASSURANCES 
C O N T R E L i U N C E N D I E e t s u r l a V I E 

A t i f f u s t e F E R O I 
Li l le , 5 9 , rue d e T o u r n a i , 5 9 , Li l le 

K « - p r é s e n t a t i o n de l'Assuré 
sans frais pour l'Assuré ) 

prêt toutes le* C*i*p«*nie$ 

dans toutes les opérat ions d 'Assurances : 
Polices, Renouvellements, Avenants,etc 

Une délibération du Conseil municipal en 
date d u 6 février 1872, porle fixation d ' un 
tarif de droits de voirie. Ce tarif, approuvé 
par le préfet le 20 mars 1872. a é:é rendu 
exécutoire à pa.-tîr du 1" mai 1872. 

En voici a n ex Irai! : 

OBJET DE LA DEMANDE 

Autorisation d* voirie 
l ijdigeouiige ou lavag* d* fa. ade de 
maii'in,construite depuis plus d'uu JU . 
Baldaquins ou marquises (It 't 
Bancs en lo is [i) [0 
Cnarrett»» J bras on brouettes (3 ) . . | . 
Dé'T'jloir 0 
Emplacemest occupé par des MtéVl 
riatx (4) '. 
Embranchement pour conduites: 
d'eaux on Je uax !. 
Enseigne en bande 0 
Etalas* laissant a« moins t rastres: 
de trottoir . 
Jalousies 0 
Lanterne on transparent «n forme 
d'applique, globes d'éclairage it) e 
Marchandises et objets de tout*! 
nature {Tt ; . 
Montre en saillie 0 
Peinture de façade J bliuile, y com­
pris lavage L, 
rieux p.mr barrage de rue ((i) I., 
Poulies pour monte-charge ( 9 ) . . . . . . 
Stores en saillie t . 
Tables de O.70 t. de eût-, au plus, 
avec 4 chaises au pins (1") L, 
j.ahlpaux. enseigrteà.allributs,reliefs,' 
cadrans, etc . . 0 , 
Emplacement occupé par les ventes . 
Voitures stationnant sur la Toie 
publique, le jour (11) ' . 
Voitures statiouuaut sur U vaie pu* 
blique la nuit (11) n «a L 

Rase du droit 
I 

Per-evoir 

droit fixe 

mètre carré 
surface couverte 

mètre couraat 
ch. j . nuit ou fract 

chaque 
mètre carré 

par jour 
mètre courant 

par jour 
mètre courant 
mètre carré 

par jour 

au métré carré 
par jourou fuctioa-

uiètre courant 

mètre carre 
. . ! chaque far jour 
. . ! chaque 
16 chaque 

. . chaque par mois 

16 chaque 
. . . I mètre carré 

naTjo:iroofi action 
mètre carré 

. . JparjouronfraetioB 
mètre carré 

. . . parjouf oafrauion 

« M 

(1) Ne peuvent excéder le trottoir. 
(S) Interditdans les rues au-dessons de 15 mètres. 
(:ij Doivent être éclairées la nuit. 
(ai Ne pouvant dépasser ni le trottoir, ni 1 m. 5*. 
(5) Sans l'indemnité pour repavage. 
(<i) 0.SO pour la grande voirie. 
(T) Sur les chaussées, places, trottoirs et autres emplacements. 
(S En cas de démolitions ou travaux sur lu voie publique. 
(0) Saillant de 6,30 a 0.75 selon la largeur de la rue. 

(10) Autorisé aur des trottoirs ayant 4 mètres de largeur, au moins 
( l lb i s j Eclairage obligatoire. 

B U R E A U D E S P O S T E S D E R O U B A I X 
H E U R E S D E L E V É E S D E S B O I T E S . 

Boîte du bureau : à 9 heures d u ma t in 
pour les lignes de Calais, Angleterre, Li l le , 
Tourcoing, Tourna i , — à 11 h . 50 du ma t in , 
pour Par i s , Lil le , Tourcoing, Belgique, — 
à i b . du soir, pour Lil le, Wa l incour t , 
Tourcoing, t i and . Courtrai , —• à 5 h . 15 
d u soir, pour Par i s et Erquel iues , — à 8 h . 
50 du soir, pour Par is , Lille, Tourcoing, 
Angleterre, Belgique. 

I l O l ' - T E S 

SUrPLÉMENTAIES 

Rue de l'Alouette 

La Gare 

RuedeBlanchemaille 

liue de Tourcoing 

Kuc Pellart 

Bue des Lignes 

Rue du Oalon-d'Eau 

Place de la Liberté 

Place St-ElisabétU 

Barque d'Or 

Rue des Fabricants 

Place de la Uairie 

L E3 V K E S 

-̂ — -.̂ — -̂  
lèie :'» 3e 4e ! 5e 

8 h 10 

8 h U 

8 n 23 

S h 33 

8 h 40 

8 h 50 

8 h 10 

8 b 15 

8 h 35 

8 b 45 

8 h 50 

• b iO 

10 h 40 

10 h 43 

10 h50 

11 h 

U h 1* 

11 li 8* 

10 h 40 

10 h 45 

U h 

U b 15 

M b M 

l i h 13 

3 h 11 

• h a 
3 b «5 

h 30 

3 h 40 

.1 h 5* 

3 h 10 

3 h 15 

3 h 35 

3 h 45 

S b 50 

3 b 43 

4 h 23 

4 h 30 

4 h 4» 

4 h 50 

4 h 55 

5 h 05 

4 h «5 

4 h » 

4 h 5» 

5 b 4* 

5 b 95 

5 b 

7 h « • 

T h U 

7 b 55 

8 h 

« b H 

8 h at 

7 b m 

7 b 45 

1 h 05 

8 b 19 

8 b f » 

* k 15 

Les d imanches et jours fériés, la dernière 
levée des boites supplémentaires n 'a pas l ieu. 

Pa rmi le nombre considérable de personnes 
auxque l les on conseille l 'Hui le de Pbie de 
Morue, les trois quar t s au moins la prennent 
avec dégoût. Quelle est la mère de famille, 
qu i , admin is t ran t ce médicament à ses 
enfants, ne s'est pas fait la réflexion que 
l'on devrai t bien trouver de quoi remplacer 
u n médicament si r épugnan t ? Ce déssir si 
na ture l se trouve aujourd 'hui complètement 
rempli pa r le S î i * o p d e R i f o i » ( it»«lé 
d e « Û r i i m i t e t C t e , qu i lui e s t subs t i tué 

avec avantage et a reçu les témoignages Jejs 
p lus f l a t t eu t sde toutes les sommités médica­
les le P a r i s . — Dépôt Pharmac ie Coille, 
Grande -P lace , Rouba ix . 3262 

CONFÉRENCES ADRESSÉES 
aVTJX 

M è r e s e h r e t i e n n e s 
p a r M . l ' a b b é T h . P I E R R E T 

DOCISOR n TEtOL 0G11. iRGElPBtTBI, CDRÎ 01 B1IHB. 
Ouvrage approuvé par S . G. M g r . L a a -

driot , évéque de Rouen e t par S . G . M g r . 
Reguau l t , évferue de Char t res . 
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